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ELECTION SÉNATORIALE 
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famhdit du Contris Républicain: 

A. TRIBOURDAUX} 
l " J » l H T a U W . 

LàVENl» DE ROUBilX-T0URCQIN& 

qu'il soutiendrait le républicain, candidat 
*a aiégs de KemiretLuml, vacant depuis 

•Motrée au Ëénat. 
Ge«x gui agissent autrement «t qui.-* 

tB'a-yant A U bouche que les mot» d'union 
de ré^uiiliqae et de liberté, font as réalité 
«nia eommune aree les pires résetion-

«t avec les cléricaux fanatiques, ne 
trompent plus personne. Leur passé ré-
.publiaaio, B'Ug en ont un, est aboli, at on 
peut coosaiércr que, passée avec armes»; 
bagages & la réaction, iU se sont defiuiti 
vement condamDis k vivre et à auocom 
bar avec elle. 

Maximai LECOMTE, 
Sénateur du Nord. 

(Reproduction interditef. 
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LA POLITIQUE 
optmoM 

U FAUTE E l LE REGRET 
Ce fut upe grosse faute de la part d'une 

.tfaction des républicaine qui se reeora-
: mandait de services anciens et constat-
«blés de briser avec ce passé, de s'apeu-
ier du socialisme, dont natte folle terreur 
a donMé l'Importance, et de s'allier contre 
tes républicains les plus militants avec 
las ennemis da la République les plus 
hypocrites ea la forme, et les plus impé
nitents au fond. Cette mute s'est révé
lée à tous par tes acte* du cabinet Méline-
Bartbou, et da la façon la plus aiguë aux 
élections générales de 1898, quand la 
Gouvernement de la France et le gouver-
nemwitpoiitincal, par deux mainte,mi^z 
éomintet du pepelLéon. XIII axeraient 

Fine action parallèle pour s'efforça* d'endi
guer le courant démocratique et de faire 
affluer dans lea urnes les bullHias favo 

I rablee « ' a politique d« raliiemanl. 
| Dans cette absarde compromission, lea 
| véritables ralliés n'étaient pas ceux aux
quels on donnait ce nom ; c'étaient ceui. 
f i i , n'exigeant aueah gage aérteux de 

ors nouveaux allié», abandonnaient t 
! leur profit les poaittMU qu'ils tenaient 
avec les républicains. 

Nous avèns signalé la mute «s moment 
même où elle se commettait, et plus tard 
BOUS n'avons eu garde de manquer d'en 
signuler les déplorables résultats. N< 
#ons montré la nécessité inéluctable pour 

! les républicains fidèles i leur pissé et à 
kmrs principes d'opposer à la coalition 
réactionnaire l'union démocratique allant 
depuis les républicains les plus avancés. 
depuisles répubUcalnsconservateurs.mai8 
son ralliés à la droite, jusqu'aux républï 
dnins socialistes, mais non révolutionnai
res. Dana certains cas même nous n' 
pas reculé devant le conseil de l'action 
parallèle i noire tour,, action parallèle 
avec les socialistes de n'Importe qu'ell 
école, pour arriver au résultat immédiat 
imporiant d'infliger un échec aux cham 
pions de la réaction cléricale. 

Ce faisant, nous n'avons pas abaissé 
notre drapean ai renié nos principes, 
mais nous avons adopté pour la défense 
des insti luttons républicaines et démocra
tiques, une tactique qui nous était impo
sée par la faute, et, pour ne pas hésiter 
«nant le mot, par là défection de nos 
anciens amis. 

Depuis 1898, les deux coalitions ont 
évolué l'une contre l'autre et généralement 
la fortune a été favorable à l'union démo
cratique. Dana les derniers temps, elle a 
triomphé aux élections sénatoriales de 
1900, aux élections législatives de 1902 
elle continuera selon toute vraisemblance , 
sa marche victorieuse aux éiections mu
nicipales de 1904, qni prépareront l'é-
ek-éanec décisive de 1906, année qui verra, 
un renouvellement des tiers du Sénat, 
l'élection da eheide lVtat et le renouvel
lement intégral de la Chambre, Issue di 
vaste mi; ni du suffrage universel. 

La situation a singulièrement chaogéfhr, 

Épais les élections de 1808, et les répa-
Lcains qui s'étaient séparés si inoppor 

innément du gros de l'armée ss sont dlvl 
tais en deux sections: lea uns se sent 
efforcés de rejoindre le ssrps qs'il* n'i 
raient jamais dû déserter ; les antres 
sent de plus eu plus inUmesasaU liés avec 
lanrs anciens adversaires et \H sent toot 
à fait compères et compagnons. 

Tous avaient commis la mémo faute 
mais les stemiers ont le rts***, *t il )«* 
•ara beaucoup pardonné à easmaecet 
sans que nons ariens fc insmtsrpoar obte-

• t P R O P O S D'UN SOLITAIRE 

I*» P a i l l e e t l a P o u t r e 

Dans un article intitulé le Jour de 
l'An •,la Correspond ande catholique heb
domadaire consacre quelques phrases à 
t exécration du gouvernement républi
cain. Ceci n'est pas nouveau: nous 

ce que pensent tous tes gens 
d'Eglise du pouvoir démocratique, nous 
connaissons leur haine, nous savons 
comment elle s'ewprimfi d'ordinaire. 
Parfois, cependant,!** phrases prennent 

te déconcertante. La Correspon
dance i exprime ainsi : 

Il y a quelque chose de plus honteux 
que ces forfaits (les crimes de la ftépu-
bliquean4ioléricale),c'est la lâcheté d'un 
peuple qui les supporte et qui abrite son 
apathie sous te fétichisme de la loi et de 
(obéissance passive.., » * 

Ainsi, votté des croyants, des indivi
dus pour qui te premier mot de la sagesse 
consiste à gober, sans discussion, les 
bourdes colossales de la Sainte Eglise, 
qui viennent aujourd'hui parier de la 
soumission aux lois î 

Ce sont tous tes esclaves assujettis aux 
dogmes et aveuglément adorateurs d'i
doles, qui dénoncent te respect que des 
citoyens peuvent garder envers les 
institutions de leur pays. 

L'adorateur des fétiches catholiques 
nsurgé centre ce qu'il nomme le fétt-

chismede la loi,coilà une extraordinatt e 
ins&tence. 

i deroas lasas-

oaeftlir sans les 

e> H. Btrthou, qui est maintenant urne 

farce peut l'unie* "" 

i donc si la par la justice. Nous ne relcvi 
îee, ni le/autres. 

J U I N 
L'abbé Trécièrm, euro 4'Ooed Fodi, aax 
iriruns (.'OrlèanflTille, surpris dans le cime-
ii-H, tandis qu'il se livrait à d»s actes abooii-
ibUs sur une enfant de treize ans, a étéoon 

damné par tetribunaloorrectionnul d'Orlésat-
ville a cinq mille francs dp dommages-iule-

Un abbé dreyfusard 

Lfé foui Max de Lyo* publient rs leHresul-

pente» t 

donné tu 
i tribut de cette nature. 

Je le reconnais également 
Jn prêtre tfrejfusard est encore, une 
orte de nonalruoeite, tomme dirait Pascal.Mais 
e .'oubliât pas, je TOUS ea prie, un prêtre repu 
licaw door-:* '' 
i mime ai 

la part de « 

i pour l'empereur a 
rir Us anathemes de la majnnlé du parti catho 
llqua. L'esprit Renvoi- - ' 

La reprit* da l'nftai 
telle te» mbuum efïela? 
sards rallies, les drevfusards de la 

i lait, de [exception, ! 

.(«ter au réveil de la 
nslemps endonuie di 

foi trompée? Je me contenta de posm 

eUemeat possible de 1s maataliU catholique. 
Au foad, J'anUdreTfuslsmsn'i-st pour beauw _r 

:e (fena qu'un oices da confiance en das guides 
ui jouant supérieure méat la vertu et le pstrio-
isme, ont exoellé, BOUS devons leur rendre cettt 

justice, « nifatiter laars oorïtemporains 
** lÉMSttaoosmaol les eatholiquas éolsires trop 

partis trop tard, nomme las vienren loties 
__ _j pa-nsalr J " 
leur habitude. 

da la patalwU évaugéliaus, arriveront suivan 
leur habitude, au spectacle, quand le rideau sert 
tombé. La pi*oW surs été jouée, davsnt tout la 
monde civilisé, aana e 

L'abbé URUCIUF ri, eificier d'académie. 
oire et de uliiloaopliie, 
Octavio-Mer, Ljon. 

L'ANNÉE CLERICALE 
ou loi àouzo éUps* du Cafra/re 

JANVIER 

filles, hvpaKitiasea par éeaz 

f,n n 
vent. IJoe de ce» (euiM Ulea aune dot impor-

- Vu iesAS prêtre de S» ana. M. Valsa, 
curé h Seilh (Hnuto fiareouej, avait séduit 
une r&uiw ftllo de «a paroinso, M1U Gaxaftoe. 
Informé de ces relations, rqrolfetvequa d e f n 
|ous« envoya au ; lôtre un avis d« cLanfamaot 
de réaklenot. Afiolés à l'idée d'ans siptwsiiosi, 
lea aaaata reaokrent de wtomrit. On vetrosivs 
U S A «adavras aooa les voSSM da i'éffliw de 
Seilh. Le prêtre avait Usé la jeune Alla d'un 
coup a> reverver et s'était ensuite donné la 

raxvstiEH 

ta'atfbéTenard. curé k La Londe fVnrljjoor 
aaàn ysar suonist 4 la piuiew sur dowt fil 
tettee, est condamné k deux ans de prias* sa. 
U«Mr^sssaaaad« Var 

— fss astsr ds iwi i i «e U Cfcavn%e terté-
ilsaia, jaaaam ssr JUamaiu fabW Jutaa-
l a s o s n r f c u . %é «e M ans. dtrtasav 

Le grand chef lui-même, H MésuM, * de ojfcssaj Montfort. a Jontac. le eonaeaaae 
ea le eoussge de iwlfrrtrr hllilrmu' pua Jassavc fornes • psrpstniaa s«u' sokaa 
•lu'easse ava M*lnMllih «t «H séamsaV 
psérn aVsidièfatoe yséas sTlamslMajauaaaaaa 
da bloc iltfyté/iei, U u'h>#0»it ( » « H -usousd'asàrsiJ-ftis*<e 

* à tons lea frais. 
M A R S 

En Bretagne, la fille d'an instituteur er 
«traite, à Saint Hornm, canton de Carfasix, 
Test enfuie de obez ees parents; elle est ae*ée 
le 19 ana. En môme temps disparaisMit le 
rîeaire de Landeleau, canton deChateauneuf-

du-Faou. Cette disparition spontanée eaose 
un grand scandale. ÏM père de la jeune fille 

une plainte en détournumenl él 

AVRIL 
otnes franciscains italiens, Tatull 
ayant été chasses par mesure admi-
du couvent d'Oria, ont tonte, psi 

esprit de vengeance, d'empoisonner les autres 

— On a surpris, dans une chambre d'hôtel 
Nîmes, un Frère mariste de La Seyne, se 

compagnie d'une jeune demoiselle que l'on 
prend pour une fillette. Le couple a été coo-
* lit au poète, 

MAI 
On signale dos arrestations nombreuses de 
irés pour attentats à la pudeur. Quelques-

d acquittements. La plupart 

_. rooferay, vicaire de 
(Mearthe-et Moselle), eat condamné * 
de prison et 50 franee d'aawads, avot 

rmculpatioD de vioieooss. 
L'abbé Guillaumin eat condamné à Paria 

S deux années d'emprisonnement et 50 francs 
d'amende pour abus de confianoe. 

UÉCEMBHE 
L'abbé Esourel, âgé de vingt-sept 

de Dijon, S té francs d'amende avec 
S0or sévices gravée envers des orphelines. 

— La esur d'appel d'Orléans confirme 
m o t s » ! rendu en juillet dernier par le L 
Annal correctionnel de Tonra et condamnant 
la sesur Sainte-Bot*, supérieure du refuge de 
Tonra, à deux Mois de prison pour avoir asar-
tyrinè des enfants. 

— Arrestation k Oisyle Verser du vieain 
Paul IJanotal, poor aUsotats à la pudeur su 

s semblent avoir été oublié 

francs d'amende 

.à 50 francs d'amende par le tribunal" sorree-
lioitnei de Lengres» 

— Le tribunal cerrectionusl de fjf-Bjtsafcf 

' œx 
pour 
individu avait déjauno 

s, si bien qu'il était sorti la la table ses 
nnes complètement gris. Et dans la n e 11 
déshabille et parcourut la ville daaswetts 

tenue paradisiaque, 
— L abbé l'runet, desservant de BrouenSjS, 
ins la Meuse, inculpé d'actes contre usines, 
jugé prudent de mettre la frontière entre ta 
>lice et lui. L'abbé Prnnot avait rhobitads 

de i-ériuir dos adolescents. Il les faisait ess-
—er, puis se livrait d ses pratiques immoadat. 

AOUT 
La Cour d'assises du Cantal condamne à 
nq ans de réclusion et dix ans d'interdiction 

de séjour an nommé Jean Syrrté. 00 ans. sa
cristain i Drugeac, arrondissement de Masv-
rac, qui se livrait presque quotidiennement à 
îles actes de sodomie sur des enfants âgés de 
condamné par la tribunal de Saiat-1 _ . 
huit jours du prison pour s'oire livré, dans la 
rai n de Jôsselin k Lantillao, à des actes im-
iudiqi.es avec une jeune fille d'une vingtaine 

— Des Soeurs de la Sainte-Famille tenaient 
P>issy la clinique du célèbre opérateur, le 

oc te u r Doyen. Un beau jour, le docteur s'a
perçut qu'il y avait des irrégularités dans les 
comptes. Il évalua a 300,005 francs le somme 
qui lui avait été soustraite. Il demanda la res
titution à la Congrégation, sous peine de 
plainte au Parquet. Dana'les quarante-huit 
heures, le docteur recul un chèque do 200,000 
francs et us engagement pour le paiement du 

publies è la pudeur, l'abbé Lefrni 
la paroisse de Suinle-Palerco et directeur do 
Cercle catholique. 

tSBPTRMnitft 
arriHée pour vota d'articles de 
un bazar de Nancy, a été eon-

daiiiLn>i' à ta jours de prison avec sursis. 
— Un père blnnc, chef de culture il Saipt-

Joseph de Thlbor, s'enfuit avec une jeune 
Arabe de vingt ans. 

— On découvre qaa les So»rs de la Sa
gesse volent les hépltsux de la marine à Tou
lon. Des paquets entiers de toile, des baignoi
res, des objets les plue divers ont été dé
tournés. Devant la gravité des révélations, le 
Ministre de U Marine prescrit uue enquêta 
qui amène 1a laïcisation des hôpitaux de la 

— L'abbé IlumWot, enré-doyen de Gérard 
mer, accusé d'aWaetaU à la pudaar sur vingt 
buitpetuoa filles da dix à ireue ans, u qui U 
enseignait le catéchisme, est condamné i 
douze ans de (nivaux forcés par la cour d'as 
sises dee Vosges. 

— L'abbé Ribeyre, vicaire des Milles (Bo*< 
otos du Hhone). est eondswaé k ireis mois d( 
prison avec sursis pour attentat* s la pudeur 
commis sur des petites filles. 

4M TOKHF 
î.'abbé Laffond, vicaire densl'Ardèche, 

fuit avec une de ses pénitentes, uarus 
earrofsé sus éévéts de sa paroiaee l'argent 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

E f f r o y a b l e d r a o s e d e l ' i v r e s s e 
On homme Sans an four 

Paris, 1" janvier. — Dans la naît du 31 dé 
«ambre an 1er janvier, deux ouvriers, lt 
ostauffeur Couture, marié, père de famille, et 
non aide, Colomel, célibataire, employée i 

de quinquina rue du Port, à Nogent-
irne, et exploitée par M. Armât, de 

Lille, préposés pour la durée de la nuit a la 
garde des ateliers s'étaient installés dans la 
chambre da générateur, prés du foyer allumé 

dessous de l'appareil. Pour tromper les 

nécessaire à cet enlèvement. 
>à3 

— L'abbé La malle. Agé de 41 ans, profee 
au Petit "Séminaire de l'ignelin, près Ne 
a tsé d'un coup de revolver M Beau lie», 

officier dénjèasionnalr». L'abbé Lamelle était 
devenu l'amant de Mme BeaeJieu. Le 
outragé, rencontrant l'abbé sur la roi 
Nevers.le glffla. L'abbé tira èbont porter 
M BeauUen, qsi fat Sné raide. 

oondsmne d e u ae»rs 4m Notre- Darne -de 
VourviSns S ifi» (renés d' 
cice illégal de la médecine 

L'abbé Fot 

eompsgnie d' 

:cr 

longut fêter la 

, de café 

it escalade le 

M- Léon Vau-
épicerie à 

de l'attente 
nouvelle année.ils s'était 
de copienses provisions 

. Vers minait, comme us se versaien 
nouvelle rasade, du bruit attira leur 

, la porte s'ouvrit, et ils virant ren
trer, grelottant do froid, an homme qoi.dans 
l'esporr de trouver un gîte, 

de l'usine et demand 
prés du fes. Ce visiteur étai 
enelin, dont le frère gère 
Cbampigny, 96. route de Joinvitle. 

Colonroel et Couture ne lui firent p u un 
auvaU accueil, et ila l'invitèrent même a 

partager leur souper. A cinq heures et demie, 
fea bouteilles étaientvides et les trois hommes 
Ivres. L'arrivée des ouvriers était imminente ; 
le chauffeur Colombe! comprit qu'il avait en
freint te règlement en laissant pénétrer un 
étranger dans,l'usine, et invita vauquelin k 

Ê
ierpir. Mais celui-ci, effrayé par la pers-
Ive d'une proosonado matinale par uns 
pérature sibérienne, refusa de sortir, op

posant h toutes les objurgations de ses amphi
tryons la résistance obstinée de l'ivrogne. La 

dégénéra vite en dispute. Tout fa 
coup Vauquelin, poussi par les épaules et sur 
le point d'être expulsé, lira un revolver da sa 
poche et fit feu à cinq reprises sur Couture, 

ui venait de lui tancer une bouteille k la 
gure. Couture, atteint i 1a cuisse, poussa un 
ri de doutoor. A os moment Colombe) sein 

para d'un levier en fer et en asséna S Vauaue-
un an coup sj terrible que le 

était déaei 
et faisait route dsna la direction de Gibra! 

Le capitaine de frégate Jaurès, comman
dant le Galilée, a télégraphié de Tanger qu'il 
-'arien «perce. 

route inquiétude a donc disparu sur le sort 
i ce croiseur, qui, victime dan de ces acci

dents de mer fort communs dans la naviga-
rontenter de sa voUare pourga 

gner le port. Sa situation n'a donc rien de 
puisqu'il n'a pss cherché à relâcher 
a port fa proximité,et continue sa route. 

de l'école laïque de filles dn faubourg 
la-Cécile de Carmaax, Mate Feneloua. 
-ait cher elle avec sa fillette, âgée dedans. 
quand aile fat renversée par un lourd 

véhicule qui loi passa sur ta eoras. Elle a été 
ie« aux le coup. L'on la ni n'a eu que quelques 
rratigauxes, 

L*> crins.» «rAix-..*ft-R*ins 
Lyon. 1er jangier. - Le lendemain de l'as 

sassinst d'Rugenie Fougère, César Lader-
mann s'était rendu fa Lyon, estes as maltresse, 
Olympe Dselos, et le jssr même (c'était on 
dimanche), tous deux étaient allés élner au 

nrantBoenas, fa Collongee-eur-Saône : 
Cetlengta — svsit déclare Ladarmann dans 

laissa, le crâne fendu 
Les deux uhsufieui 

faits. 
- Si nous ietion 

du générateur? finit 

(heureux 
était mort, 
regardèrent, stupé-

Coulure 
oreille. Cependsi 

que c'était 

le cadavre dans le four 
isr dire Colombe!, 

t'entendait pas de 
Cetombel lui faisa 
le défendant eonlro Vau

quelin qu'il avait tué oe dernier, il as laissa 
convaincre, mais objecta que le temps man
quait pjur incinérer le corps. Cette observa-

. — rk^n [9 chaufisur, qui ss jets aur 
ne lutta s'engagea, et les deux 

hommes roulèrent sur le sol. Contera, ayant 
le dessous, prit peur, se dégagea et s'enfuit. 

ftasté seul, Colombel traîna le cadavre jus
qu'à la bouche du four; mais, la (ores lui 
manquant pour le jeter dans le feu, il parut fa 
on tour, laissant le corps de Vauquelin éten-
ue sur le dos, le visage exposé aux charbons 
rdents qui tombaient sans cesse du loyer 

de Vaoqoelin. gisant an milieu da débris 
lioutailies, la tète déjà carbonisée. Sur la sol, 
on remarquait encore des tracas de lutte i sas 

isqustlss piétinées, des verres cassés. 
Un surveillant fit prévenir aussitôt M. Or-
itU, commissaire de polios de Join ville. En 

fouillant le cadavre, le magistrat trouva dam 
une des poches une lettre de Vauquelin desti 
nés fa son frère, qui permit d établir l'identité 
' i la victime. 

Entre temps, Colombel et Couture, qu'on 
était allé chercher à leurs domiciles respectifs, 

rrivaiant at étaient mis ea présence du eoav 

Tous deux firent, fa quelques variantes près, 
le récit que nous avons reproduit. L'on pré-

it «ne Vauquelin avait pénétré par eaca-
; rentre déclara que, sentrant dans la 

cbembtè du générateur, après une courte 
absence, il y avait trouvé son camarade avec 
le faux ohemineea. 

I pnrsit a sm dUfioUs, nous a dit ls eoaamls-
reee polios da JéUvdle. de raoowntuar h 

drinu Coloaabel et Couture doneaet des ver-
•aVaa qui diBérente«roiaelqo«ipohtU;msi« leurs 

Le wagon poste n' MO, qsl se 
une plaque tournante sur le voie n é etani 
était remorqué par le chariot éUcarfqse n' 11 
a, on ne sait eneore sonr quelle cause, tam
ponné violemment es dernier. Le chariot a' 
été culbuté. Le wagon poste a été senversé, 
faisant avec lui an angle de O^dagreaenvir ' 

Le mécanicien dn chariot, M. Vitalia, e 
le temps de sauter. Il n'en s psa été de n é 
pour le personnel du wagon poule, qui ooate-
lenait quatre employés : MM, Roger, chef de 
brigade. Vidal et Peyoet, employés, et Col-
lin, gardien de bureau. Tous les quatre, for
tement contusionnes, ont été ramenée S le»! 
domicile. 

Ls wagon-poste n'a pu être redressé qo'fa 
dix heures un quart. Il a faim reconnu 
le tri des lettres et dee chargements 
l'inspection de M l'inspecteur Dursndat 

Le courrier n'a pu sertir que par le 
de l t heures 36. 

1 > érsLBtsateirt u V t e a n e s r e t r o u v é 
2 janvier. — Des déeeerjes reçues 

d'Oran font connaître que le transport Vienne 
- une avarie de machine et avance lentement. 

Le vapeur norvégien R«m*date, arrivé è 

TÉLÉPHONE 

Dans les oharboanages, où l'os extrait 4M 

i Mars qu'il écrivit 

, Olympe 
at déclaré 

jeter le moindre 

Parqaet abandonna 
bientôt lea reeharches qu'il avait ordonnées 

briandeaSsjrgeeslarmwrie dss cantons que 
traverse la Saône. 

Voici qu'une eiraenetsnoe fortuite vient de 
confirmer en partis le récit do Ladermann. 

Un nommé Robardat, manœuvre, es pré
sentait jeudi eliei M. Béai, horloger fa Neu-
ville-sur-Saôoe, et offrait de loi vendre trois 
brillants et leur monture, c'eet-fa-dirs deux 
boucles et une bagne. L'horloger, étonné de 
trouver en la possession d'un manœuvre d'aussi 
beaux bijewx, loi remit an soempte de 10 Ir. 

' le pria de repasser. C'était pour gagner du 
temps et prévenir la gendarmerie qui, avisée 

époux Robardet, qui habitent dan: 
impasse Saint-Vincent, donna d'appréciables 
résultats. 

En apprenant que son mari était arrêté, le 
mme Robardet, qni nllaite on enfant de 

d'autres bij 
i le carrelage. 'On trouva, dans un sac en 

peau de daim orné d'an riche fermoir, une 
quarantaine de pièces diverses, représentant 
ensemble une valeur de 80,000 francs environ. 

Mme Robardet fit au juge de paix la décla-
ilion suivante : 
La jour de la Toussaint, ji promenan avec 

le bord de la Saine, du coté de 
l'sadrstt même où se donnant les 

n'arrêtai. Je m'étais aosoudée s 
Ville vert, 
régates. Je 
parapet, lorsque D M atteubiot. fut attirée paru» 
paquet enveloppé aana du papier, qui était dans 
la broussaille, toute fait an bas du parapet. Je 

le bas-port et je pris ce paquet qui 
se. Je le dépliai; le papier était un 

journal illustré dont j'ai messe remarqué la date 
Il était d'octobre lstt 

Je jetai le journal I le conteaa était un magni 
]ue aac de dame, ees espèce de gibaetére M 
îir gris, dont la riche fermetur ~ 

sentent nae sembla atre - -
présenta la gendermeri 

Les dires de Mme Robardet sont sincères, 
est indiscutable. 
En présence de la misère du ménegs 

pour se pas priver trois petite enfante des 
soins maternels, la femme dn manœuvre a 
.été laissée en liberté. Qusnt fa Charles Bohar-
det, il a été conduit fa Lyon et écroué provisoi 

les bijoux, qui sont a 

sréesnt, le liait* qm quant aax eelaixea. 

A u t r e » Paya* 

R u s s i e e t J a p s m 

Paris, 2 janvier. — L'année nouvelle a s 
pab apporté de changement dans la situâtes» 
en Extrême Orient. Les informations soi-dir 

sutorieéee se démentent sueossniremssjf 
s et i . fait t 

langages les phw variés,' 
M» « sswdres, uptimisles à Saint-Pé 

Quelques dépêches montrent que la Rusai* 
pearssit ses préparatifs. Les oseesine de Ut 

du Sud-Ouest ont reçu des " 
de matériel d. 
série. 

Le transport 

lignes de Si

da la flotte s le flotte ss)-

n*è»Pes|-
b e s a s A 

leoteire. ayant a boH environ 
kommess de troupes fa destins»* 
Arthur, a traversé, hier vendredi. 
Suez. 

Deux torpilleurs, les numéro» tSl et IR? 
it passé à Gibraltar en route poor 11» ' 

HÉRll fil liai 
Cinq contre-lorpilleui 

, - - ~ - - v . l ~ " < n i i n i uo laHiWWkl 
Alexesei. LAlma* quitterait la mer Noise 

i équipege d _._. 
Slrpétembourg, 2 iant„._ 

ukase impérial publié aujourd'hui, l'a 
AlexeEttf. lieutenant del'eApereerejiKxti 
Orient, aura désormais un drapée» opéaÉaL 
qui portera, au milieu d u foad bleae, wm 

oix de St-Andié bleue avec an aigle attàr, 
qui sera salué de douze salves-
Londres. 2 janvier - On affirme de esesaa 

japonaise que la Japon n'a formels a n « e 
condition relativement au délai,dans lequel la 
Russie devra donner sa repensa. 

Les négociations sus poursniveat. On ne m m 
içors sur un ri«.^nttut|*ci6e»e. 
Londres. 2 janvier. — La légation isse-
lise n'avait reçu s midi auovne novveUsén) 
ikio indiquaoi UQ chaagemeatéane la aisna* 

L ' t o c e n d l e du théâtre- 4 e i 

Chicago. 1er janvier. — t a dernière tissa 
des vieil mes de l'incendie da théâtre IroeaSut 
fa Chicago donne 500 morts, SM slsoeos, Rg 
disparas, soit pus do la mmtlé dss asaete-
tsurs que pouvait contenir la salle. 

Cinq cent neuf cadavres ont pu être reoen 
ins jusqn'fa présent ; 70 0/0 dea victime» osé 

trouvé la mort dans 1 épouvantable mêlée qat 
a déternalaé la seniqae. 

La» scènes eVhorreeir d 
eséenu. Dans la eehse, un hanse earooa a'Sa* 
nsssiné fa ce point ose as lies était rsdsriss sa 
bouillie e 

gagner la aortie avait otd acharné*. Un» f 

les téteset lesépautesde la vague humaine 
qui s'écrasait a 1 une des issus». 

qBi-peutepoavantfabM.ee> 
actes de brutalité at de •at

rocité habituels que I inslinst égoïste de SB 
nspire fa ans foule qni fuit ts 

wndsite * 
lévèque catholique de Chissgo qni, péesHraàl g. 
dan» l'édifice en fuuimes, as débarreeaa m * 

direclioii dos sooeurs, enooaragaaal 
les blessés et ne suspendent as lécha de ssa-
veteor que pour donner le bénédictiea aaa 
mearants. Invite s se retirer é caese dn saa-

l'tl reniait, il re/uss ossfgiqusmsnt. 
le péril augmentant et us mur muta 

cent de s'eftoedrer aur lui, les pompiers et tas 
agents de police remportèrent de vive (sas* 
hors SS la rené dangereuse. 

réqae anglican de Chicago s égslimaaa 
pria part au esuvstage des Ueaisee. 

Les morgues improvisées aux alentours d» 
théâtre sont aassitlies par des geue oséceés 
oherohent les cadavres de leurs paressa «e 
amis. Il ea est da même des bopiteax os aas-
bttlssMss Improvisée* où agoeusat d» nom
breux blessés. De toutes parts, ee ne sont «as 
sanglots et scènes dochirantee. 

Les employés des pompes f uaébree, qai assw 
préaisément en grève, ont voté une trêves» 

jours, afin d'aider à enterrer Ue meeéa. 
a tristesse qui plane sar tewte la ville «a 

deuil eat soeme par le pasesga, fa de fréqnensi 
itervalles, de convois funèbres qui ne diri-

,geut leatement vurs lea églises, les garas e» 
les cimetières. 

Toutes les réjouissanoee du nouvel As osa 
été suspendues. Les journaux da soir n'oat 
paa pars. La vie sociale est arrêtée. 

Le silence qui règne fait le pins lugubrs 
contrasta avec les hruyentea manifeeUttoas 
qai sesocBssgnent généralement les fêtes est 
jour de l'An. 1*« carillons et les sirènes ss 

fa la prison de St-Psul. sont tus. Des drapeaux «ottent eniterim; le» 
Ls découverte des bijoux laite fa Neuville- iesaanfc*. dans la rue ont «n créas as bras SB 
ir Saône a été télégraphiée as parquet de "•> o***™ °PA * ï * t l . " * W t t b , D i ' 

Chambéry. manohss ds saurs fouets. 
U catastrophe atteint cinq mille familles. 

Os cite des familles entières qai ont péri. 
Une enquête a été imnédialeesent suvesSs 

sur les causes et lea rasponaaMlints é* la »a-
r e r s a é Ustrophe. Tout d'sbord, sept imstajéaj m 

Mercredi . ~ * « - tbéèlre, parmi lesquels le direetssr de la 

E n B e l g i q u e 

ibbS LaOHS-Jsajanvi gaISBa «SS « a - «SWavaiiTM • • • §—• • *wm ivwra * rmnm-
é ejaasea mais maassea flermarésa-J Parit, 2is»v*er — Un aeoisbHit a'eet pr^ 

saJdeWemar.piniasSsi il M i ni sas nssf- aaêt • f i t f j i a l h i fa le gssssa rvsrw. S Paria, 
aea mœurs avec «aiasaa t\to | l I 4 I keaHSJaTs7aa.hsemt.ss U IU métal a éw 

- amas tas fliaslaaifai m afcsaasf *U**m M najaity 

aosne, ont été arrête» pour 

n o n qui profiWront da dfautr* foar rotor afe 
«Mpoultor le. .ictimaa te leur argent et * 
tonra bijou. 
T'eleMrioieai i l IMUn • été arrêté. H • 

4éetaré qoe ee a a l «m «tinoaltoa • > rraéaé» 
> jailli 4* la toaipe k ara «n'il entaioTait aoajt 
. ta aaata ée aotne qui oailamiarrHI la dnaV 
I r i a é . rioeaa. 

J L'Mqséu aère trea aérére. La ooaaoïiaaiéa 
«d « M eh«i««. • ééjt MOarlo la» téutom, 

> UraaoftU nar<laééqMairl,iaa1aiéa<«.éSaÉ 
• mp étratHa a oa'flto. éalml atéate anaS» 

i n t ara a«raaa 4a f » aquaanml éa ahai| j f 
M M a.«. , t««arrW«."e.maeétai .a»Ti jg, a W M . 
• a i n aaetaé et U n'r m i t aaa aaae. | laul l i l l M 

>aaéaaa, ttmu m— afaM tara aaaa a l l l i i m i . 
U i M b M é V t a a i ftoi AhtaeadapMffitorrapjorté.1.0 
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